
[image: Couverture : Julia James, La maîtresse d’un milliardaire, Harlequin]


[image: 4eme couverture] 

[image: Couverture : Jennifer Hayward, Des vœux éternels, Harlequin] 

[image: image]


[image: 4eme couverture] 

 [image: pagetitre]


1.
— Monsieur ?
Ignorant délibérément son avocat qui venait de faire irruption dans le hall de l’immeuble, Lorenzo Ricci rangea son téléphone dans sa poche et allongea le pas. De retour aux États-Unis depuis moins d’une heure, il avait un terrible mal de tête. Alors non, il n’était pas question de discuter affaires maintenant.
— Monsieur !
Dio ! Lorenzo pivota vers le quinquagénaire corpulent qui tentait de le rattraper.
— Écoutez, Cristopher. J’ai voyagé seize heures, je suis fatigué et j’ai besoin de dormir. Croyez-moi, ce serait une meilleure idée de me parler demain.
— Ça ne peut pas attendre !
Le ton urgent de l’avocat capta son attention, cette fois. Depuis cinq ans qu’ils remportaient des marchés difficiles ensemble, Lorenzo n’avait jamais vu son conseiller aussi alarmé.
— Je vous demande cinq minutes, plaida celui-ci.
Lorenzo soupira à l’idée de passer en revue toutes sortes de finasseries légales quand il n’aspirait qu’à aller se coucher.
— Bene. Cinq minutes, capitula-t-il.
Cristopher entra à sa suite dans les locaux au design noir et chrome de la société Ricci International.
— Vous pouvez rentrer chez vous, Gillian, dit Lorenzo à l’adresse de son assistante. Nous reprendrons demain matin.
La jeune femme le remercia, avant de rassembler ses affaires. Lorenzo entra dans son bureau, posa son attaché-case et se débarrassa de sa veste. Une vague appréhension le saisit en voyant son avocat hésiter gauchement au milieu de la pièce. C’était une première. Cristopher était un excellent juriste, toujours direct et efficace.
Lorenzo alla se poster devant les larges baies vitrées qui encadraient le magnifique panorama de Manhattan, sous le ciel crépusculaire. L’un des privilèges d’être à la tête d’une société familiale de dimension internationale. Grâce à son sens des affaires, la compagnie de navigation de son père était devenue un vaste empire diversifié qui englobait des chaînes d’hôtels et un patrimoine immobilier réparti à travers le monde. Ce soir pourtant, cette vue ne parvenait pas à le distraire de la fatigue qui embrumait son cerveau.
Se détournant du paysage, il croisa les bras.
— Je vous écoute.
L’avocat cilla derrière ses lunettes à monture dorée et s’éclaircit la gorge.
— Eh bien… C’est une situation inédite. Une erreur a été commise et nous devons la rectifier.
— Dans le dossier en cours ?
— Non. Il s’agit d’une affaire privée.
Lorenzo fronça les sourcils avec impatience.
— Je ne vous ai pas invité ici pour jouer aux devinettes, Cris. Crachez le morceau.
L’avocat s’épongea le front.
— Voilà, le cabinet qui s’est occupé de votre divorce a commis une erreur au moment de finaliser le dossier. Enfin, il s’agit d’une omission, plutôt…
— Quel genre d’omission ?
— Ils ont oublié de le déclarer officiellement.
Un élan de fureur et d’exaspération envahit Lorenzo.
— J’ai divorcé il y a deux ans !
— Oui, mais… En réalité, ce n’est pas le cas. Pas au sens strict du terme, puisque le divorce n’a jamais été enregistré.
— Voulez-vous répéter ça ?
— Vous êtes toujours marié à Angelina, lâcha Cristopher. Votre avocat pensait avoir demandé à son assistant de faire le nécessaire, il était sûr que tout était en règle, jusqu’à ce que nous relisions le jugement, comme vous me l’aviez demandé.
— Oui, pour ne plus verser de pension à mon ex-femme qui a annoncé ses fiançailles cette semaine.
— C’est ce que j’ai lu dans le journal. Raison pour laquelle je tenais à vous voir de toute urgence. La situation est assez compliquée…
— Compliquée ? Combien payons-nous ce cabinet ? Des centaines, des milliers de dollars de l’heure pour éviter ce genre d’erreur ! Ça n’aurait jamais dû arriver !
— C’est inacceptable, convint Cristopher. Mais c’est malheureusement la réalité.
Le juriste carra les épaules dans l’attente d’un sermon terrible, mais Lorenzo n’avait plus de mots. Apprendre que son bref mariage, qui s’était terminé de façon désastreuse, n’avait jamais été officiellement rompu, c’était vraiment trop. Surtout après les nouvelles que son père lui avait annoncées le matin même ! Il n’avait certainement pas besoin de ça, alors qu’il tentait de remporter le marché le plus important de sa carrière.
— Comment remédier à la situation ? demanda-t-il d’un ton glacial.
Tandis que Lorenzo tentait de juguler sa colère, Cristopher ébaucha un geste d’impuissance.
— Il n’y a pas de solution miracle. Le mieux serait d’accélérer la procédure. Mais ça peut prendre des mois. De toute façon, il faudra bien… Enfin, vous devrez…
— Annoncer à mon ex-femme qu’elle ne peut pas épouser son fiancé, parce qu’elle se rendrait coupable de bigamie ?
— C’est ça, répondit l’avocat en se tamponnant le front.
Étant donné qu’Angelina allait célébrer ses fiançailles le lendemain soir en présence de tout le gratin de New York, ça promettait d’être drôle, pensa Lorenzo en se tournant vers la fenêtre. Le sang rugissait à ses tempes. Déjà, l’idée qu’elle veuille refaire sa vie avec un autre le révoltait. Une réaction bizarre, il en convenait. Comme le fait que son souvenir le hantait chaque fois qu’il envisageait d’entraîner une femme dans son lit.
La conversation qu’il avait eue avec son père juste avant de quitter Milan s’insinua dans son esprit, comme une ironie cruelle. Le P-DG de Ricci International l’avait fixé de son regard impénétrable, avant de lui faire une annonce fracassante.
— Ton frère Franco est incapable d’avoir un enfant. C’est donc à toi, Lorenzo, qu’il revient de nous donner un héritier.
La nouvelle l’avait plongé dans le désarroi, d’autant que son jeune frère ne lui avait rien dit la veille, au cours du dîner. Mais le choc causé par la directive de son père avait vite pris le dessus. Se remarier ? Jamais ! Sauf que théoriquement il était toujours marié, songea-t-il avec amertume. À celle qui l’avait quitté en l’accusant d’être incapable d’aimer !
— Monsieur ?
— Qu’y a-t-il ? Vous avez quelque chose à ajouter ? déclara Lorenzo, agacé.
— Non, c’est tout. Le marché que vous convoitez est en bonne voie. Il y a quelques points à résoudre avec Bavaro, mais vous êtes bien placé pour l’emporter.
— Bene. Vous pouvez y aller. Je vais m’occuper d’Angie.
— Voulez-vous que j’entame la procédure ?
— Non.
L’avocat le regarda avec stupéfaction.
— Laissez tomber, assena Lorenzo d’un ton qui n’admettait aucune réplique.
Son interlocuteur quitta le bureau sans un mot. Sage décision, pensa Lorenzo en se dirigeant vers le bar. Il se versa une dose de whisky et en avala une gorgée. L’alcool enflamma sa gorge et apaisa quelque peu ses nerfs à vif. La colère grondait en lui, depuis qu’il avait lu cette coupure de presse annonçant les fiançailles de son ex-épouse 
— son épouse tout court ! — avec un avocat très en vue de Manhattan. Il n’avait pas voulu reconnaître jusque-là que cette nouvelle le lacérait et lui inspirait des pensées aussi sombres qu’inexplicables.
Angelina avait mis fin à leur mariage qui n’en était plus un, parce que la rancœur avait pris le dessus. Alors, pourquoi en ressentait-il toujours la blessure ? Pourquoi n’avait-il pas autorisé Cris à faire le nécessaire ?
Il regarda la nuit tomber sur Manhattan et pensa à son devoir d’assurer la continuité de la dynastie des Ricci, au marché de quinze milliards de dollars qu’il espérait décrocher et qui réclamait toute son attention. Parce que Ricci International deviendrait alors la première chaîne d’hôtels de luxe au monde.
Brusquement, la solution à tous ses problèmes lui apparut. Elle était d’une simplicité déconcertante, finalement.
*  *  *
Pourquoi n’y avait-il pas d’air ? La salle était étouffante.
Angie prit la coupe de champagne que le serveur lui tendait puis, s’adossant contre le bar illuminé, elle observa la foule qui déambulait dans la galerie d’art. Les lustres antiques éclairaient les tenues élégantes des invités et le sol en marbre noir, tandis qu’un éclairage plus subtil mettait en valeur les tableaux accrochés aux murs blancs. Un décor parfait et sophistiqué pour célébrer ses fiançailles avec Byron. Exactement ce qu’ils avaient envisagé. Alors, pourquoi avait-elle de plus en plus de mal à respirer à mesure que la nuit s’avançait ?
Elle aurait dû être folle de bonheur. Elle menait la carrière de ses rêves en tant que créatrice de bijoux, jouissait enfin de la liberté à laquelle elle avait aspiré, et un homme merveilleux attendait de l’épouser. Que pouvait-elle demander de mieux ?
Pourtant, il lui manquait… quelque chose. Mais non, se reprit-elle avec fermeté. Rien à voir avec celui dont le souvenir obsédant rôdait aux confins de son nouveau bonheur. Autrefois, Lorenzo lui avait montré ce que la vie peut offrir de plus beau. Mais après être montés si haut, il leur avait fallu redescendre. Pour son époux et elle, la chute avait été dévastatrice.
Elle prit une profonde inspiration. C’était peut-être ça qui lui fallait : de l’oxygène pour s’éclaircir les idées.
Byron étant en pleine conversation avec un collègue à l’autre bout de la galerie, elle en profita pour se frayer un chemin à travers la foule. Passant devant l’orchestre de jazz, elle atteignit l’escalier qui menait à l’étage. Une fois sur le palier, elle se dirigea vers la petite terrasse, aménagée en jardin.
Suffoquée par l’air chaud de cette nuit d’été, elle alla s’accouder à la balustrade pour contempler la rue animée en contrebas. L’agitation bourdonnante de Manhattan calma un peu ses nerfs.
Mais bientôt, une impression étrange l’enveloppa, mettant ses sens en alerte. Ce parfum musqué était… éminemment familier !
Un frisson la parcourut. Elle se retourna, le cœur battant, et son esprit cessa brusquement de fonctionner. L’homme qui se tenait là était grand, brun et vêtu d’un costume superbement coupé. Elle reconnut son regard sombre et glacé, l’ombre de sa barbe qui soulignait sa mâchoire volontaire et sa bouche sensuelle qui savait aussi bien blesser que donner du plaisir.
L’espace d’une seconde, Angie se crut victime d’une hallucination. Mais si Lorenzo était bien réel, que faisait-il là ? Un élan de panique la saisit et elle pressa la coupe de champagne contre elle, avant que ses mains tremblantes ne la renversent.
— Que fais-tu ici, Lorenzo ?
Une grimace moqueuse se peignit sur son visage séduisant.
— Pas de « Bonsoir, Lorenzo » ? Ni même de « Comment vas-tu, Lorenzo ? »
Angie pinça les lèvres.
— Tu t’es incrusté à la soirée de mes fiançailles. Alors je ne pense pas que les amabilités soient de mise. D’ailleurs, nous les avions abandonnées vers le sixième mois de notre mariage.
— Oh ! il a duré tant que ça ?
Venant se placer contre la rambarde, il croisa les bras. Angie tâcha d’ignorer le mouvement de ses muscles puissants sous sa veste. Son physique s’était durci, le rendant plus dangereusement séduisant que l’homme qu’elle avait connu.
— Désolé de surgir comme ça, mais nous devons discuter d’une affaire urgente.
— Une affaire ? répondit-elle en fronçant les sourcils. On n’aurait pas pu en parler au téléphone ?
Elle jeta un coup d’œil furtif vers la porte.
— Est-ce que Byron…  ?
— Personne ne m’a vu, affirma Lorenzo. Je me suis fondu dans le décor. Mais j’ai eu la chance d’entendre les discours. Très touchants.
Angie le regarda, horrifiée.
— Depuis quand es-tu ici ?
— Assez longtemps pour voir que tu as envoûté Byron. Complètement subjugué par tes charmes innombrables, il est prêt à te laisser commander. C’est bien ce dont tu rêvais, Angie ?
— Je ne veux pas « commander », comme tu dis. Juste vivre une relation où les rôles sont partagés. Ce que tu m’as toujours refusé. Tu étais trop arrogant pour ça !
— Et ce cher Byron est d’accord, lui ?
— Exactement.
— Et au lit ? demanda-t-il en posant sur elle un regard pénétrant. Il satisfait ton insatiable appétit ? Parce qu’il ne m’a pas l’air assez viril pour te donner le plaisir dont tu raffoles. Franchement, cara, il ne semble pas à la hauteur.
L’image du corps splendide et musclé de Lorenzo s’imprima dans l’esprit d’Angie. Une vision si brûlante et si nette que son trouble redoubla. Oui, il l’avait fait crier de plaisir, reconnut-elle en s’empourprant. À l’époque, elle attendait si désespérément son amour, sa tendresse, qu’elle acceptait chaque miette qu’il daignait lui jeter.
— Je n’ai pas à me plaindre sur ce plan-là non plus, répondit-elle d’une voix sourde.
— Pas de chance, car tout cela ne va pas fonctionner.
Sa voix s’était durcie et un frisson d’appréhension la parcourut.
— De quoi parles-tu ?
— Il y a eu un imprévu dans le traitement de notre divorce.
— Nous sommes divorcés.
— Je le pensais moi aussi. Mais les avocats n’ont pas remis le dossier au juge. On m’a signalé l’erreur hier.
Angie sentit ses jambes vaciller.
— Tu veux dire que…  ?
— Nous sommes toujours mariés, Angie.
Avec l’impression que le sol se dérobait sous ses pieds, elle agrippa la rambarde. Mariés ? Elle et Lorenzo ?
— J’épouse Byron dans trois semaines… À Saint-Barthélemy, déclara-t-elle, la gorge nouée.
Une flamme hostile embrasa les prunelles de Lorenzo.
— Impossible. À moins que tu ne veuilles être poursuivie pour bigamie.
Angie s’efforça de clarifier ses idées.
— Tu dois faire quelque chose ! C’est la faute de tes avocats, après tout. Ils sont obligés de réparer leur erreur.
Il haussa les épaules.
— Du fait des lenteurs administratives, ça prendra des mois.
— Mais tu as des relations, de l’influence. Tu pourrais accélérer les démarches.
— Peut-être.
Angie scruta ses traits inflexibles, soudain glacée.
— Tu n’as pas l’intention de t’en servir, n’est-ce pas ?
— Non. Parce que ce serait inutile.
Elle faillit s’étrangler.
— Comment ça, inutile  ? Je me marie dans trois semaines ! Tout est prévu. Tu es toujours en colère contre moi, c’est ça ? Tu veux me punir de t’avoir quitté ? Bon sang, Lorenzo ! Tu savais que notre mariage était fichu. Il est temps de tourner la page et d’avancer.
Il se rapprocha. Son corps immense et éminemment viril vibrait de colère contenue, à quelques centimètres du sien.
— Notre union n’a pas tenu, parce que tu étais trop jeune et trop égoïste pour te rendre compte qu’une vie de couple nécessite des efforts. Oui, des efforts, Angelina. Mais tu préférais dépenser ton énergie à te rebeller, sans tenir compte de mes attentes.
Angie releva le menton.
— Tu voulais une femme trophée, qui sache se conduire en société. Une femme sans intelligence, sans objectif dans la vie. Il fallait louer un joli robot. Pour toi, ç’aurait été la partenaire idéale.
— Pas de sarcasme, cara, ça ne te va pas. J’appréciais ton intelligence, et tu le sais. Je t’ai donné l’occasion de t’investir dans les fondations caritatives que Ricci International soutient, mais ça ne t’intéressait pas, même si c’était prestigieux. Quant aux mondanités, tu savais à quoi t’en tenir en m’épousant.
En avait-elle eu vraiment conscience ? À vingt-deux ans, alors qu’elle était enceinte et follement éprise, elle n’avait pas compris qu’elle troquait une existence solitaire pour une autre et qu’elle renonçait à l’indépendance et à son rêve de devenir créatrice. Sans le savoir, elle avait suivi le même chemin que sa mère en tombant amoureuse d’un homme qui était incapable d’aimer et qui s’était désintéressé d’elle quand elle avait perdu leur bébé.
Une sourde angoisse l’oppressa à ce souvenir.
— Je pensais que tu comprendrais mon besoin de poursuivre ma passion, se défendit-elle.
— Mais je le comprenais tout à fait. Tu avais créé une entreprise en ligne que je t’ai aidée à gérer. Puis tu as voulu ouvrir une boutique, qui t’aurait complètement accaparée. Nous avions déjà une vie bien remplie.
— La tienne l’était et c’est tout ce qui comptait pour toi. Il n’a jamais été question de ma vie ! rétorqua Angie.
— Ce n’est pas vrai.
— Oh ! que si ! l’accusa-t-elle en pointant sa coupe dans sa direction. Tout ce que tu voulais, c’est que je reste tranquille et que je réchauffe ton lit. Et même là, j’étais un objet que tu appréciais ou rejetais, selon ton humeur !
Lorenzo serra les dents.
— Notre intimité était la seule chose parfaite dans notre couple, cara mia. Je refuse que tu salisses ça.
Angie esquissa une grimace de dépit.
— Parfaite ? Ah, tu trouves ? Nous n’avons jamais eu de vraie connexion, au lit ou en dehors. Avec toi, les émotions n’avaient pas leur place.
L’expression de Lorenzo changea soudain.
— Tu as raison. J’ai aussi ma part de responsabilité dans l’échec de notre mariage. C’est pourquoi nous allons le sauver ensemble.
Angie le regarda comme s’il devenait fou.
— Quoi ?
— Franco ne peut pas avoir d’enfant. C’est donc à moi de concevoir un héritier. Puisque nous sommes toujours mariés, ça ne me laisse qu’une option.
Elle recula, atterrée.
— C’est insensé ! Je suis désolée pour Franco, mais je te signale que je vais me remarier.
— Et je viens de t’expliquer pourquoi c’est impossible.
Angie nota l’angle déterminé de sa mâchoire. Mon Dieu, il parlait sérieusement.
— Lorenzo, commença-t-elle en s’efforçant d’adopter un ton raisonnable. Ça ne peut pas marcher entre nous. Pas après ce que nous avons traversé. Nous voulons des choses différentes, toi et moi. Je me suis construit une vie, j’ai un métier. Je ne renoncerai pas à tout ça.
— Je ne te demande pas d’abandonner ton activité. Nous trouverons un terrain d’entente à ce sujet. Mais j’ai l’intention de récupérer ma femme. Et ça, ce n’est pas négociable.
Angie se mordit durement la lèvre. Les premières semaines après qu’elle l’eut quitté, elle aurait tout donné pour entendre ces mots-là. Mais elle savait par expérience que les gens ne changent pas et qu’on ne peut pas les guérir d’eux-mêmes malgré tout l’amour qu’on leur porte. Ils continuent de vous briser le cœur, encore et encore…
— Non, je ne reviendrai pas, dit-elle lentement. Tu peux faire durer la procédure de divorce aussi longtemps que tu le veux, mais tu es fou de penser que tu me ramèneras d’un claquement de doigts pour que je te fasse un enfant. Je suis amoureuse de mon fiancé, Lorenzo.
*  *  *
Lorenzo sut immédiatement que sa belle épouse mentait. Parce qu’une femme ne parle jamais de l’amour qu’elle voue à un homme en en dévorant un autre des yeux. Or, c’était exactement ce qu’Angie faisait. Ses émotions faisaient vibrer son joli corps sculptural.
La pensée qu’elle offrait ce corps-là à ce Byron lui fit bouillir le sang. Angie était à lui seul, et pour toujours ! Il observa le galbe de ses seins à travers la soie de sa robe ivoire, puis la courbe de ses hanches, ses longues jambes fuselées et ses pieds menus, sanglés dans des escarpins vertigineux. Le désir qu’il n’avait plus ressenti depuis longtemps jaillit avec force au fond de lui. Aucune femme ne l’excitait autant, à part Angelina.
Relevant les yeux, il nota avec satisfaction ses joues écarlates.
— Tu penses que si je te touchais, je ne pourrais pas te faire oublier ton fiancé en l’espace d’une minute ? Pourtant, tu sais que j’en suis capable. Il y a toujours cette attirance indéniable entre nous, cette alchimie pure.
— Je ne joue plus à ces jeux-là, répliqua-t-elle, les lèvres pincées. Byron va me chercher partout. Va trouver tes avocats et dis-leur de réparer leur grossière erreur, sinon je leur intente un procès pour incompétence !
Lorenzo esquissa un sourire.
— L’idée m’a aussi traversé l’esprit. Puis je me suis dit que le moment était peut-être venu d’honorer l’engagement que nous avons pris en nous mariant il y a trois ans.
— Tu es fou ! Maintenant, va-t’en avant que quelqu’un ne te voie.
Sur ces mots, elle s’éloigna pour gagner la porte-fenêtre.
— Oh ! mais je n’en ai pas terminé.
Elle s’arrêta net, visiblement surprise par le ton calme qu’il avait employé.
— Tu ne penses tout de même pas que je suis venu les mains vides, sans la moindre munition pour négocier ?
Lentement, elle se tourna vers lui. Ses yeux bleus étaient emplis d’appréhension.
— La société Carmichael perd de l’argent depuis un certain temps, reprit-il. J’ai consenti deux prêts importants à ton père pour la maintenir à flot.
— C’est impossible.
Il avait eu la même réaction quand le père d’Angie l’avait mis au courant de sa situation financière, reconnut-il. Comment la Société Carmichael, une entreprise textile fondée il y a deux cents ans et dont le nom était inscrit au fronton d’une prestigieuse école, pouvait-elle être au bord de la faillite ? C’était inconcevable.
— C’est pourtant la vérité. Si tu allais voir ta famille, tu le saurais. La concurrence étrangère est rude et inonde le marché de nouveaux matériaux. La situation n’est pas bonne depuis quelques années.
Il la vit pâlir.
— Si c’est vrai, pour quelles raisons voudrais-tu aider ma famille ?
— Parce que, contrairement à toi, je suis loyal dans mes relations. Je ne prends pas la fuite lorsque les choses se gâtent. Qui soutient financièrement ton atelier, à ton avis ?
Angie fronça les sourcils.
— Je paye le loyer !
— Un quart du prix seulement. J’en suis le propriétaire, Angie.
— Mais… J’ai trouvé ce local. L’agent immobilier…
— J’ai fait en sorte que tu trouves cet emplacement. J’étais plus tranquille de te savoir dans un quartier sûr.
Le visage d’Angie se décomposa.
— Qu’est-ce que tu insinues ? Que tu vas cesser de soutenir la société de mon père et que tu m’expulseras, si je refuse de revenir vivre avec toi ? C’est une menace ?
— Plutôt une incitation. Essayons de donner une seconde chance à ce mariage et je sauverai la Carmichael Company, avant qu’elle ne connaisse le même sort que tant d’autres dynasties industrielles américaines. Tout le monde y gagne.
Tout le monde ? Elle le regarda, médusée.
— Tu m’imposerais vraiment cet… ultimatum ?
— Tu n’as pas joué franc-jeu quand tu m’as quitté, tesoro. Filer sans rien dire… Alors oui, j’aurais recours à tous les moyens pour t’ouvrir les yeux.
— Je voulais que l’on consulte un conciliateur. Je t’ai même supplié de le faire. J’étais résolue à sauver notre mariage, mais comme tu n’en avais que faire, j’ai fini par partir.
Lorenzo ignora la pointe de culpabilité que ces mots réveillaient en lui. Car Angie disait vrai.
— Tu pensais régler nos problèmes du jour au lendemain. Ça ne marche pas comme ça.
— Et reprendre la vie commune pour se détruire mutuellement, tu crois que c’est une bonne idée, peut-être ?
— Nous sommes plus raisonnables aujourd’hui. Nous avons gagné en maturité. Je pense que nous pouvons y arriver.
Elle secoua la tête, faisant voler ses longs cheveux auburn.
— C’est là que tu te trompes, Lorenzo. Tu as choisi une mauvaise stratégie. Jamais je ne redeviendrai ta femme !
Là-dessus, elle tourna les talons et quitta la terrasse.
Il n’essaya pas de la retenir, parce qu’il était sûr de sa victoire. Il ne misait jamais sur une affaire qu’il ne pouvait remporter.
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      RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR

      www.harlequin.fr

    Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !
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    Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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«Nous sommes toujours mariés.» A ces mots, Angie a
I'impression que le sol se dérobe sous ses pieds. Cela fait
deux ans qu'elle croit que son divorce avec Lorenzo est
officiel. Deux ans durant lesquels elle s'est efforcée d'oublier
'homme qu'elle a éperdument aimé, sans qu'il puisse
jamais lui offrir autre chose qu'une vie de solitude. Car
son €époux n'a jamais éprouvé de tendres sentiments pour
elle. En dehors de la chambre a coucher, il s'est toujours
montré froid et distant. Hélas, il y a pis encore que cette
folle situation. Lorenzo exige aujourd'hui qu'ils donnent
une deuxiéme chance a leur mariage et, surtout, qu'elle lui
donne I'héritier dont il a tant besoin pour assurer la lignée
des Ricci...
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Poussez les portes dun monde fait de luxe,
de glamour et de passions bouleversantes en retrouvant
tous les mois des romans de la collection
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